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Andre Bideau (pages 8-17)
Traduction de l'allemand: Jacques Debains

La communication vue
comme paysage
La mediatheque de Toyo Ito ä Sendai

Avec sa mediatheque, Sendai, une ville impor-
tante mais sans eclat ä deux heures de train au

nord de Tokio, s'est enrichie d'un lieu verita-
blement spectaculaire. II s'y est edifie Tun des

bätiments les plus significatifs de notre epoque
qui permet un grand nombre d'interpretations:
forme poetique d'une communication devenue

abstraite, espace evenemental pour une
societe des loisirs dont l'interaction avec des

öftres culturelles est amplifiee de ludisme

et de nouvelles technologies. En plus, une suite

d'espaces verticale concretise une forme

specifiquement japonaise d'un domaine public
synthetique. Defini par des infrastructures,
l'espace public se refere plus en Japon ä

des diagrammes de mouvements et de fonctions

qu'ä des figures et des compositions
urbanistiques. Cette mediatheque est un edifice
exprimant ces conditions osmotiquement vers
l'exterieur et elastiquement vers l'interieur.

Le reseau de rues genereusement trace sur
lequel fut reconstituee Sendai apres sa destruction

lors de la seconde guerre mondiale, est
inhabituel pour les grandes villes japonaises. Par

contre, l'heterogeneite des constructions qui

entourent la parcelle de la mediatheque ouverte
au debut de l'annee 2001 est typiquement
japonaise. Meme comme bätiment public, eile

ne comporte aucun degagement d'acces plus

important que par exemple une station-service
voisine. Le monde exterieur s'engouffre dans
le volume de verre indirectionnel, dont la vive

animation interne semble former une tranche
verticale taillee dans le desordre urbain ambiant.
Un empilement d'interieurs diversifies est tenu

par une faisceau de circulations verticales
dynamiques. 13 piliers tubulaires en acier de dia-

metres varies creent un macroespace compose
de grandes portees et connectent statiquement
et spatialement des niveaux et des fonctions
semblant sans lien reciproque. Dans la profondeur

de la mediatheque, cette structure portante
apparaTtfigurativement comme dans un recipient
de verre. La nuit, dans l'espace de la rue, la

foret de tubes derriere le mur-rideau se manifeste

comme un medium conduisant la lumiere et

comme une grande forme poetique dans la ville.

Recherche d'image apres-moderne
Voici quelques annees, dans son essai «Blurring
Architecture», Toyo Ito parlait d'un moderne

«electronique» sur l'arriere-plan du moderne

«mecanique». A l'epoque de technologies
omnipresentes toujours plus invisibles, il s'inter-

roge sur leur capacite ä creer du sens dans la

definition du domaine public et de la perception
spatiale. Desireux de se rattacher au contenu

conceptuel radical du moderne «ancien», Ito

constate que ses themes (repetition, immate-
rialite, communication, transparence, etc.) ont
ete «assimiles» culturellement et economique-
ment par la societe. Deradicalises, ils peuvent
donc, en tant que valeurs d'experience, etre

simplement rappeles. Ainsi que la notion de blurring

le laisse präsumier, Ito mise dans son expose
sur les limites devenues floues de la discipline
architecturale. Apres les annees soixante-dix,

apres que celle-ci fut mise en presence et

chargee de systemes de signes que suivirent des

technologies et des öftres de perception
nouvelles, Ito s'efforce donc maintenant d'integrer
3 l'architecture des phenomenes naturels d'une
maniere atmospherique, imagee ou structurelle.
Ce faisant, la notion moderne (classique)
de l'individu nomade se voit reactivee dans un

espace continu. La «Tour des vents» realisee en

1986 par Ito ä Yokohama, fut un premier exemple
de recherche d'image apres-moderne. Cet

objet cylindrique constelle de diodes lumineuses

amplifie electroniquement un evenement naturel
dans l'espace urbain en mettant en scene
les variations du vent ä l'aide de constellations
colorees changeantes.

Le Systeme porteur de la mediatheque
de Sendai serpente comme les lanieres d'un tapis
d'algues dans l'eau. En tant qu'institution, une

mediatheque sert ä etudier la communication et
les processus qui s'y rattachent, une occasion

pour Ito d'aborder ici les phenomenes de fluidite
au sens physique comme au sens figure. Dans
la mesure oü il traite l'espace contenu dans

ce bätiment public comme de l'eau dans un

aquarium, il evoque metaphoriquement le medium

primitif de toutes les formes de vie, de meme

que le debut de toutes les manieres d'habiter, de

commercer et de communiquer. Ainsi que jadis,
le cours des fleuves donnait «naturellement»
naissance ä des colonies d'habitat, Ito decele

aujourd'hui des themes spatiaux dans l'inter-
connexion et la mise ä disposition illimitees
d'informations, II n'est pas seul ä considerer
la ville actuelle comme un espace de mouvement
avec des images en mutation perpetuelle.
Mais les recherches menees par Ito et maintenant
condensees dans un seul bätiment s'inserent
aussi etroitement au contexte japonais.

De Wachsmann au grand magasin
Des le debut du processus de projet, dans le

concours de 1995, une esquisse de Ito exprimait
dejä la metaphore de fluidite: Dans la fagade
sur rue, des formations tubulaires ondulantes
croisaient verticalement les dalles de plancher
superposees. La meme esquisse fixait dans
les structures spatiales portantes la convergence
organique de la desserte verticale, de l'apport
de lumiere du jour et des installations
techniques. De meme, en ce qui concerne les forces
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qui sollicitent le bätiment, ces 13 «tubes»

jouent des roles differents. A l'image des formes
variees des os d'un squelette, les diverses
situations plastiques de la construction fluide
sont specialisees pour des fonctions diversifiees.

S'agit-il donc d'une concretisation de

l'utopie que proposa Konrad Wachsmann en 1953,

avec son Systeme porteur en poutres d'acier
deformees qui anticipait les developpements des

techniques de production et de representation
de la construction industrialisee? A l'epoque.
Wachsmann faisait s'interpenetrer et se super-
poser diverses lignes de force en un treillis
de barres organiques. Des poutres en acier
trilobees, polygonales, gauchies le long de leurs

axes, se developpaient en un reseau faisant de

'espace abstrait du moderne une infrastructure
«sans fin» radicalisee. Wachsmann qui, lors
des annees cinquante, travailla avec Mies van
der Rohe sur des projets ä grande portee, inspira
de maniere decisive les mondes amusants
d'Archigram dans la decennie suivante. Pour la

premiere fois, ces projets alliaient le potentiel
emancipatoire des structures ä grande portee
ä des programmes nomadisants et des evenements
hedonistes: Dans un Systeme structurel techno-
logiquement defini, Archigram developpait
des paysages informels et interchangeables de

la culture pop, ceux-lä meme qui caracterisent
l'interieur de la mediatheque.

En planifiant la mediatheque, Toyo Ito et son

ingenieur en statique Mutsuro Sasaki ont fait
ceuvre de pionnier. Pourtant, leur acces ä Innovation

technologique ne consiste pas ä aider une

culture architecturale retardataire ä rejoindre
le progres technique comme le tenterent les

metabolistes (Kikutake, Kurokawa, Tange) dans

lejapon des annees soixante avec des structures
croissantes et interactives. En fait, dans la

Situation des forces entre architecture, economie
du bätiment et mecanismes de planification,
le Japon offre encore moins de possibilites de

changement qu'ailleurs. Toute position «critique»
contre la densite extreme et l'obsolescence des

instruments de planification de la grande ville,
reste egalement sans echo. C'est pourquoi Toyo

Ito, au delä de toute dialectique, attaque l'infra-
structuralisme «sauvage» bien plus fascinant
de la ville japonaise. La contiguite litteralement

organique de programmes et de resaux en

concurrence reciproque qui y regne se voit ici

focalisee dans un objet architectural unique.
Selon Ito, la mediatheque doit fonctionner

comme un «grand magasin» de la culture.
64 Lorsqu'il propose un centre culturel ouvert 24

heures par jour et offrant quelque chose de

different a chacun de ses etages, il faut le

comprendre au mot - de la meme maniere qu'ä Tokio,
les temples de consommation verticaux publics
sont ressentis comme des foyers de vie publique
en raison de leur enchainement spatial et economique

aux reseaux de transport en commun.

Des interieurs en renovation constante
Dejä vers 1970, dans «L'Empire des signes»,
Roland Barthes decrivait les gares ferroviaires

de Shinjuku et Shibuya oü, dans une transition
insensible, Tokio commence des le train
de banlieue pour aller jusqu'au departement
chaussures des grands magasins. De la meme
maniere, dans la propre perception de Ito. la

mediatheque n'est pas pensee comme un lieu

hermetique de contemplation et comme domaine
de recherche. A Sendai, il s'agissait plutöt
de creer un espace de mouvement propice ä la

flänerie dans lequel les six etages accessibles
devaient avoir l'attrait et la temporalite de «bou-

tiques». La mediatheque est caracterisee par des

architectures interieures heterogenes qui alter-

nent entre les horizontales abstraites des dalles

d'etage. La signaletique mise ä part, l'amenagement

et l'ameublement de chaque departement
furent confies ä differents designers et
architectes. Le Joint Venture tente ici par Ito avec des

noms connus va en fait plus loin que l'attelage
tres remarque entre Herzog/de Meuron et OMA

pour le projet d'hötel ä Manhattan. II existe

egalement une difference tactique avec les colla-
borations, certes remarquables, entre OMA et
des artistes comme Petra Blaisse ou l'Atelier van

Lieshout: A Congrexpo, Lille, ou ä la Kunsthalle
de Rotterdam s'exprime encore une didactique
constructive de 'amenagement, ainsi que
la volonte de OMA de susciter des impulsions
supplementaires pour l'architecture en faisant
appel ä des ceuvres de l'avant-garde.

A Sendai, les elements-signal rouge vif de

Karim Rashid (Rez, 4., 5. et.), les paysages-
design Ross Lovegrove (6. et.), les interventions
textiles de Kazuyo Sejima (1. et.) mesurent l'ecart
de duree entre l'amenagement ä la mode et

l'espace nu. Ces inclusions allant du White space
au salon avec parquet de chene sont certes
ephemeres mais leur esthetique joue un role

tactique. Dans le macroespace de la

mediatheque, la collision des ecritures tend ä brouiller
les traces et ä desorienter. Et comme meme
les grandes portees de 20 metres fönt rarement
evenement, toute fanfaronnade rappelant
le Centre Pompidou est exclue. A l'image du

commerce organise verticalement ä Tokio,

l'espace interieur est ici un contenant de

Performances. Les elements incorpores, les enveloppes,
les revetements, mais aussi une regie d'eclairage
raffinee en fönt une scene oü le spectacle
peut varier ä tout moment.

Dans cet agregat, meme l'exuberance de

la structure metallique semble s'effacer comme
une infrastructure elastique pervertie. Malgre
son articulation selon les fonctions et medias, la

foret de tubes blancs n'autorise aucune lecture
d'elements desservant ou desservis en raison de

sa geometrie informelle. En ce sens,
l'architecture de Ito reste ä l'ecart de toute rhetorique
structurelle ou meme organique, en depit de

l'investissement technique complexe.

Lectures diverses d'un Japon sans forme
La mediatheque est-elle donc un bätiment
courant? Une caracteristique des grandes villes

japonaises reside en ce que la contiguite de

realites artificielles et naturelles n'est pas

un phenomene purement contemporain comme
en Europe. On peut aussi expliquer des attitudes
telles que celle de Ito qui reagissent au defi

mediatique de l'architecture, dans l'optique de

la tradition culturelle japonaise. A vrai dire, les

themes comme artificiel, dematerialise, ephemere
evidemment revendiques par l'avant-garde
dans sa pratique, sont presents depuis toujours
dans l'architecture historique et l'art des jardins.
On y trouve egalement ancre le concept de

l'espace performant, transformable, comportant
des transitions continues insensibles. II en

va de meme pour la relation articulee en minces

couches entre l'espace interieur et exterieur,
un autre theme du projet de la mediatheque.

Lä oü Ito fait appel au dispositif historique
de l'espace sans forme du moderne classique,
la realite de la täche architecturale et du lieu

le rejoint doublement et lui donne raison. Car

d'une part en tant qu'institution, une mediatheque
se preoccupe des nouvelles manifestations
immaterielles du domaine public et de la

communication et d'autre part, il n'existe au

Japon aucun domaine public urbain qui pourrait
correspondre ä une «forme» definie. Pour autant

qu'une perception existe pour de tels
phenomenes, des notions telles que contexte et
ieu ont toujours fonctionne lä bas d'une maniere

autre qu'en Europe. Une relation totalement
differente des parties au tout s'exprime dejä
dans la Situation japonaise de la maison particuliere

envers l'infrastructure urbaine.

L'interet porte par Ito aux manifestations
du fluide, du nomade et du transitoire est actuel.

Pourtant, malgre le rapport global des discours
et des ecritures, la perspective europeenne n'est

qu'une lecture «occidentale» de son oeuvre.

Tout comme les travaux de l'artiste Mariko Mori,
la maniere dont Ito traite la technologie et la

narration renvoit aussi au quotidien japonais -
aux mondes images artificiels, ä l'acces naturel-
lement ludique aux gadgets et aux jeux dont le

flot est genere par l'industrie de consommation
nationale. Cette Situation n'est pas appelee
et projetee par une avant-garde, mais existe bei

et bien reellement en raison d'une acceptance
unique de formes de modernite, de densite,
d'interaction et de Simulation.

Jesse Reiser: RUR Architecture, New York

Nanako Umemoto: RUR Architecture, New York

Chris Duisberg: architecte, Berlin

Hans Drexler: architecte, Frankfurt a. Main

(pages 18-23)
Traduction de l'allemand: Paul Marti

Usages, situations
et conditions de l'espace
Les tentatives de dissoudre la materialite
de l'espace ont une longue tradition. Differents
courants d'avant-garde n'ont cesse de reactua-
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liser cette tendance issue du mouvement
moderne. La derniere velleite en date remonte
aux annees quatre-vingt-dix avec pour toile
de fond une representation de l'espace et une
creation des formes digitales. Dans leurs projets,
Reiser & Umemoto etudient un ensemble
de facteurs: des programmes mixtes, des

diagrammes de circulations qui se superposent
mais aussi des processus et des flux impre-
visibles. A la difference des utopies des annees
cinquante et soixante, la volonte de Subversion
et d'emancipation ne motivent toutefois pas
leurs paysages urbains peuples d'etres
nomades. En revanche, les espaces fluides de

Reiser & Umemoto entretiennent des liens avec
les lieux publics contröles qui sont caracteristiques

de la societe contemporaine de
consommation et de l'evenement. Definis comme
des infrastructures infinies, ils donnent en meme
temps une image monumentale du flux global
des capitaux et de l'information.

Drexler, Duisberg: VOUS avez enseigne 3 la

Columbia University oü la theorie de l'architecture

est passee des questions relatives ä

la representation et a la signification ä l'etude
des effets produits par les formes architecturales.
Quels elements ont induit ce changement de

paradigme?
RUR: Nous avons pense pendant un certain
temps que des manipulations complexes de la

representation nous permettraient de realiser
une architecture vraiment differente. Nos

espoirs se fondaient sur la deconstruction et les

apports de la semiotique en architecture.
A partir du milieu des annees quatre-vingt et

jusqu'au debut des annees quatre-vingt-dix, ces
themes furent centraux dans nos projets.
Toutefois, notre demarche projectuelle avait

toujours un cöte schizophrene. Nous voulions
faire des collages l'element moteur de notre
projet sans jamais y parvenir tout ä fait. Nous

avons alors vecu une sorte de crise. Elle s'est
manifestee de la maniere la plus evidente
dans le travail en vue d'une publication intitulee
«Semiotexte Architecture». Nous sommes arrives
ä la conclusion que notre demarche n'etait
pas vraiment productive. Nous utilisions des

diagrammes avec des bulles et, ä un autre niveau.

nous embellissions nos projets avec des images

pour inevitablement retomber dans une
forme d'organisation spatiale issue de la tradition
moderne. Nous avons pris conscience du fait

que les principes de l'organisation spatiale
ne pourraient jamais etre associes ä la technique
du collage. Enfin, nous avons reconnu que notre
demarche etait vouee ä l'echec et avons donc
decide de chercher d'autres methodes de travail.
Mais nous n'etions pas les seuls ä etres frustres.
Des projets produisant des changements et des
effets differents au sein d'un ensemble coherent
interessaient de plus en plus de personnes.

Drexler, Duisberg: Dans votre travail, le role de

la perception est-il influence par cette nouvelle
approche?

rur: L'approche semiotique dont la technique du

collage constitue une partie est etroitement liee

aux problemes de perception et de lisibilite.
Nous nous sommes rendu compte du fait que le

conditionnement de la perception etait davantage
un sous-produit du Systeme qu'un element

propre ä le generer. Nous avons donc relativise

l'importance de la perception lorsqu'il s'agit
de vehiculer un message. Les phenomenes et les

effets lies ä la perception ne doivent pas etre pris

comme point de depart du projet, ils se produisent

tout seul. La perception de l'espace resulte
de son Organisation. Nous ne nions pas son

importance, mais eile est, ä notre avis. davantage
le fait de l'usager que de l'architecte.

Drexler, Duisberg: Dans leur theorie sur la «fonction
de l'oblique», Claude Parent et Paul Virilio decla-
rent: «une architecture ne doit jamais etre neutre
ou indeterminee. Elle doit etre active: captiver
l'individu, l'amener ä agir et induire sa participation

ä la vie publique». Que faut-il faire pour
qu'une architecture favorise des manifestations
spontanees? Comment la dimension temporelle
peut-elle agir dans un espace construit?

rur: II y a effectivement un parallele avec Claude
Parent et Paul Virilio. Ils ont utilise le potentiel
de surfaces obliques ou inclinees pour creer des

rapports et des mouvements fluides dans

l'espace. Nous ne pouvons toutefois pas etudier
cette demarche ä un niveau abstrait, nous devons

sans cesse la reexaminer. Ce n'est qu'au moment
de sa concretisation qu'elle devient partie
de ce que nous pouvons reellement percevoir.

Dans notre projet IFCCA ä Manhattan,
l'infrastructure est etroitement liee au flux et au

nombre de passagers (10000 personnes entrent
ou sortent chaque heure de la Pennsylvania
Station). Ces elements ne constituent pas des

interventions architecturales mais des donnees
concretes que nous pouvons exploiteret re-
formuler. Nous pouvons etablir une comparaison
simple; vous ne vous demandez pas de quelle
maniere les forces s'exercent lorsque l'on met
entre vos mains un tuyau qui gicle de l'eau, vous
vous posez en revanche la question de ce qu'il
faut en faire et comment le diriger. L'architecture
est statique sur le plan physique. L'organisation
des espaces et les potentialites qu'ils recelent

peuvent toutefois conferer un caractere dynamique
ä l'architecture. De meme, nous observons des

effets qui resultent d'exigences quantitatives
sans que nous puissions pour autant les reduire
ä des donnees simples. Le temps qui est ä

l'oeuvre dans un bätiment ne se lit pas sur une

montre, il s'exprime en termes de duree et n'est

pas quantifiable. II est en rapport avec les

experiences qu'un environnement construit est
ä meme de susciter. En meme temps, nous pre-
tendons que l'organisation materielle quantitative
produit cette experience, et non l'inverse.

Drexler, Duisberg: Dans le projet IFCCA, VOUS

introduisez une multiplicite d'activites et de flux
circulatoires. Ils definissent un lieu qui est

pratiquement incontrölable. Cette demarche

constitue-t-elle une tentative de simuler
un environnement naturel dans lequel des faits

imprevisibles sont susceptibles d'intervenir?

rur: Notre but etait de produire un artefact d'une
certaine complexite et pas tellement de faire
echo ä la complexite des systemes naturels.
Nous avons enonce l'hypothese selon laquelle

l'hybridation des systemes augmente les chances
d'obtenir des effets inattendus. Notre methode
de travail devait nous permettre d'organiser
differentes zones et systemes. Le mix nous a permis
de prendre en compte de nombreux systemes
et dimensions du contexte et de passer de l'un ä

l'autre. Le souci de Her toutes les parties consti-
tuait l'un des prmcipaux buts du projet; nous
nous sommes efforces de tisser ensemble les

nombreuses strates de la ville. Nous avons

egalement essaye de rendre accessible et
d'accroTtre la fluidite des espaces qui existaient
dejä sous une forme ou une autre. Par exemple,
en creant des espaces verts, des infrastructures

pour le trafic motorise et par une hierarchisation
des reseaux routiers et pietonniers. En

un premier temps, nous avons mis en place un

diagramme des deplacements assez simple
en partant des differentes infrastructures, dans

un second temps, nous avons examine comment
es flux se melangent. Nous avons ainsi cree
une Situation qui ne peut etre que partiellement
contrölee. L'objectif etait d'elaborer quelque
chose, de voir ce qui se produit, pour ensuite

l'ajuster. Sanford Kwinter a compare cette
demarche celle de faire la cuisine ou conduire
d'un combat aerien.

Drexler, Duisberg: Certaines maquettes pour
le projet de concours IFCCA comportent des

diagrammes tridimensionnels de flux. L'architecture

ne se refere plus ä un espace cartesien,

statique et homogene. Votre projet semble

reposer sur une conception transitoire, «nomade»

de l'espace.
RUR: Cela est exact sur le principe. L'architecture
s'insere dans un Systeme qui met en relation
des echelles et des usages fortement divergents.
Nous sommes en presence d'un lieu qui fait
partie d'un Systeme global ramifie, d'un

couloir de trafic. Ce dernier est au centre de

l'attention, bien plus que l'objet architectural qui

est, quant ä lui, en mouvement. Autrement
dit, nous sommes en presence d'un probleme
relatif. Des lors que nous apprehendons la

realisation dans une logique d'ensemble, de

genie de la circulation, il apparaTt effectivement

que l'usage actualise l'expression vectorielle 65

du projet. Le meme developpement des formes

pergu par un pieton serait davantage en

relation avec le lieu et expressif dans un sens
traditionnel.

De maniere plus generale, le temps inter-
vient comme un facteur spatial des lors qu'il

y a transition et abolition de l'espace homogene.
Nous avons adopte le diagramme comme
instrument de projet car il permet de rendre compte
des mouvements dans l'espace et la duree.
Assurant un passage aise entre les niveaux du
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projet, il permet en outre d'integrer de
nombreuses dynamiques de nature differente. Le

diagramme est un element strategique.
En particulier pour les critiques, il est toujours
delicat de presenter l'idee d'un projet.
S'ils disent: «tout le monde etudie des systemes
meteorologiques», nous devons leur retorquer
que nous n'etudions pas des systemes
meteorologiques mais la dynamique de leurs

changements. En meme temps, cette dynamique
doit etre adaptee aux contraintes materielles
de l'architecture. Nous pouvons aussi dire que
ces diagrammes n'ont pas leur origine dans
la meteorologie mais qu'ils decrivent une
dynamique vectorielle qui est recurrente ä beaucoup
de systemes.

Drexler, Duisberg: Comment les notions de fonction
et de programme peuvent-elles etre elargies
et constituer une entree importante dans le

processus de projet sans qu'elles soient pour autant
subordonnees ä une demarche rationaliste
ou opportuniste?
RUR: Nous partons du principe que le programme
et la forme ne correspondent pas exactement.
Le fonctionnalisme en tant que tel est un mythe.
Depuis longtemps, nous savons qu'un programme
ne se resume pas necessairement ä ce que les

architectes pretendent qu'il signifie. Designer un

espace de «cuisine» et supposer que l'on n'y fait
que cuisiner releve de la fiction.

Cela etait dejä evident au XIXe siecle

pour des personnes comme Frederick Olmsted.
Le Central Park ä Manhattan, oü pratiquement
aucun usage n'est prescrit, constitue le meilleur
exemple d'un recouvrement lache entre forme
et programme. Nous ne pouvons pourtant
pas pretendre que le parc soit sans programme.
Meme s'ils ne sont pas mentionnes sur les

plans, ce parc est le support de multiples usages.
Depuis sa creation, il regroupe en effet des

pratiques sans cesse differentes. Olmsted ne

savait pas ce qu'etait un concert rock, mais les

espaces et les liens entre les rues et les chemins
ont pour ainsi dire anticipe des manifestations
de cet ordre de grandeur.

Drexler, Duisberg: Dans des projets recents, comme
la bibliotheque Kansai, votre conception repose
manifestement sur des modeles informatiques
que vous utilisez pour examiner
le rapport entre la structure et les differents
modeles d'usage.
RUR: Nous avons sans cesse passe de maquettes
reelles ä des maquettes informatiques car
nous appartenons ä cette generation un peu
plus ägee qui ne fait pas entierement confiance
aux perspectives produites ä l'ordinateur. En

particulier durant la phase de projet, nous nous
interessons davantage ä l'espace mesurable

qu'ä une representation en perspective. Nous

preferons etre en presence d'un artefact que

nous puissions examiner et mesurer ä tout
moment. Au debut, nous avons utilise un

diagramme ä bulles dans le projet de la bibliotheque
Kansai. II nous a permis de modeliser les
relations entre les differentes zones d'utilisation.
Ensuite, nous avons examine l'interaction entre
les differents niveaux fortement inclines et les

types specifiques d'usage qui leur sont associes.
Nous avons realise une premiere maquette
en cire. Elle a mis en relation les topologies des

differentes surfaces qui correspondent aux

systemes de rampes. Nous l'avons introduite
dans l'ordinateur et analysee en vue de son

developpement vertical. Ensuite. nous avons
continue ä travailler manuellement ä une echelle

plus petite en affinant l'organisation interne des

plans inclines, un peu comme si nous nous

occupions d'un projet paysager. II en resulta un

constant mouvement d'aller-retour entre les

differents supports et methodes et donc un

processus qui ne fut pas lineaire.

Drexler, Duisberg: Nous avons parle de l'influence

que la dynamique vectorielle exerce sur vos

projets. Comment ces forces continuent-elles ä

agir dans les espaces que vous avez crees?

rur: Nous nous sommes ä nouveau confronte
ä la question de l'usage que nous pouvons faire
d'un Systeme dynamique. Nous nous sommes
progressivement eloignes d'une relation
vectorielle - eile aurait interesse Greg Lynn - entre

1963
Tragischer Tod
von Präsident

John F. Kennedy *-»

,„,y

1969
Neil Armstrong

P] betritt als erster
Menschen

-d den Mond 1976
Watergate-Skandal um Präsident Nixon

.»
fer i1972

Entwicklung der
ersten CD

* La

1981
Heirat von

Prinz Charles und
Lady Di

1960 1970

HII1M IMIIIHIIHIIIIIIIII 11m

1980

i—

Vola bleibt Vola

v«. ,:,,,

*
1968
Vola wurde von dem
dänischen Architekten
und Designer
Prof. Arne Jacobsen
gestaltet

werk, bauen + wohnen 051 2001



une forme ou geometrie et la materialisation
qui en decoule. Nous nous interessons davantage
ä la maniere dont la matiere reagit. Une

maquette en trois dimensions permet d'etudier
le jeu des forces en presence. Au niveau de

la structure portante, cette dynamique persiste
meme lorsqu'elle apparait dans les bätiments,
par la force des choses, figee.

Cette demarche permet de passer directement

d'une Organisation dynamique ä quelque
chose qui, bien que statique, influence fortement
l'organisation et l'usage du bätiment. Nous ne

nous situons pas au niveau de la metaphore mais
d'une demarche qui permet d'organiser
l'architecture. Par exemple dans le projet IFCCA,

nous avons simultanement etudie, en tenant
compte des exigences des elements respectifs,
le programme (löge sous la toiture) et la

structure porteuse. Les maquettes etaient des

maquettes de structure. Toutefois, elles
etaient dejä impregnees des visions formelles
et d'organisation. De cette maniere, les forces
ont acquis une qualite d'instrument. Elements

moteurs, elles ont influence la conception
de l'ensemble du projet.

II n'est donc pas question de structure
portante parfaite ou de statique innovante. La

demarche adoptee ici ne genere pas un Systeme
constructif optimise en fonction d'une portee
determinee, mais un Systeme congu aussi

en fonction d'autres facteurs. Un specialiste de

la statique issu du mouvement moderne rejet-
terait probablement notre demarche. II critique-
rait son caractere hybride et, peut-etre, son
irrationalite. Nous avons en effet essaye d'hybrider
des domaines clairement dissocies dans le

Mouvement moderne.
Nous avons cree un Systeme statique par

un dispositif de chaTnes qui peut etre soumis
ä des efforts provenant de differentes directions.
Cette approche emane de notre ingenieur
Ysrael Seinuk. Antoni Gaudi avait utilise des

maquettes semblables dans son projet pour la

Sagrada Familia en travaillant toutefois
exclusivement avec la gravite. Notre Situation
etait beaucoup plus complexe que celle de

Gaudi. Nous avons produit une maquette geome-
trique sommaire avec le programme informatique
Alias. Cette maquette informatique ne pouvait
indiquer que de maniere approximative
le comportement de la structure porteuse. Des

maquettes en trois dimensions permettent
de calculer en meme temps et de maniere tres
precise la geometrie et la statique. C'est pourquoi
nous avons construit une maquette de deux

metres de long et en forme de chaTne sur laquelle
nous pouvions agir avec des poids et des palans.
Nous sommes ensuite intervenus depuis des

directions differentes sur les chaTnes afin de

mettre l'ensemble en accord avec nos intentions
en matiere de forme et d'articulation du

bätiment. Cette maniere de concevoir la forme a

permis de definir aussi bien l'organisation
spatiale dictee par le programme que la statique du

Systeme. Nous pouvons admettre que nous

sommes en presence d'un equilibre des forces.
Nous avons developpe une autre forme de calcul.

Drexler, Duisberg: Considerez-VOUS COmme

important que le projet explicite le processus
de definition des formes et le jeu des forces
qui l'ont influence?
RUR: Nous avons souvent discute de cela avec

Greg Lynn et Jeffrey Kipnis. Pour nous, il

n'est pas si important de presenter l'histoire du

projet comme un developpement rationnel. Vous

savez aussi bien que moi que la plupart de

ces histoires sont falsifiees. Ce n'est souvent
qu'apres l'achevement du projet que l'on invente

une histoire retrospectivement plausible. C'est

une simple rhetorique pour produire des
histoires rationalisees et sans fondements, mais

beaucoup de personnes se sentent mieux ainsi.
Notre bureau ne travaille toutefois pas ainsi.

Pour nous, il est important que ces influences
soient contenues dans le projet definitif et

ne servent pas simplement ä Interpreter et decrire
un processus. Celui-ci n'a pas besoin d'etre
une Illustration d'un jeu de forces. Je crois
en definitive que seul importe l'effet produit par
un projet et non pas le processus dont il est issu.
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